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RES HE

c~s derni~res ct"cennie , des mortalités estivales

massives d'huitrps creuses Crassostren "igas sont survenues à

la fois au Japon ~t aux Etats- nis. CP ph"nomène st. re t' s ns

expl'catio cl ire et d'finitive, la plupart des hypothèses se

rejoiAnant our met re en cause des perturbations physiologiques

en relation v c cert.ains facteurs (tu milieu.

ans bassin d' Arcachon, de uis 1 ! introduction

d Crassostr a

ors de trois années consécut'vcs, d_ 10 1 àsont pr

en 1970 -71, des mor ali ,"s stivale se

1 83. Si en ~té 1981, elles viennent s'ajout r à u e einquiè e

ann: d"bsenc cteixation de jeunes huitres, pn lQQ2 pll s

s'accnmpa.<;n nt e r vanche d'un retour à u ca. ~~ t rr,. auon-

rthologiqu - r~ lis' s alors n'

dant,

étud s

ap ortant li e garan e de la bonne qual ité ri .c; (';-IUX. L S

t permis rp rr cnir

ucunc ~ licati n ~ti logique pr~cise, ni ct

un age t rie type infectieux.

meti re en efluse

L' observat' on du phénomè e 19.2 et 1 n, ,3 il

P rml._ ]1 cn (lÉ>~afl' r l s c nraci..;' ristiques suj vant .

'1 se cJpcl are. imul tan ~,ment dans ri

opp sé~,

e e t ursrI u b Cl s sin t r ~ s

il arf ete prineipalem nt, 1 cs jeunes hu_~tres âg"es cl

seeonda:r ment, celles 3gées de 2 ans,

l "n,

il st étend .J. lie semble du bas. n mais à d s intensi t0.S

différentes,

il rtf-h l't avant le premier frai et se crmine avant la 1 rie

la péri d~ de re r0rl ction,

- il ne embJ' P s se rJl'~vp.lopper ~elon une loc:il'luc rie r 11f).,gation.
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\fin ri a. pr~h nder les cau.es du phénom~ une

~tud cnmnarativp d'un site à haut risque d mortalité (Tau at)

"t d'un site le rpf'~rence car'O\ctpri par l'absence de mortalité

es annpes . r'c~dent s (Cap-F rre ,) a ~t~ ntreprise au cours

de l'~t' l.q ..... L S 1. ves,'",atjons ont )ort' sur les fact_urs

du milieu pt sur l. _ corn art m n t les caract'r'stiques

d'hu·tr s §g'e~ d 1 an et 2 ans rlac~e sur ces ites.

C nc l'n'nt les pLram~tr s du milieu, n r tien­

r <1 te les ,- eu.' s cte rs diffèr nt sSE'nt iell ('ment Dar l il

tempéra tu e, f ct ur qui s'est r6vé l' 'trai tem ,nt ctssoci (~ à

l,a morbidjtp, son action s' xer ant t utc~nis de acon tr

comp ex • Il st apparu 'lu'à la su'te d'une pl vati n (

érature, la valeur ri 21 - 22° C est un seuil critinue

part,ir duquel les mort, lit' p uv nt se df'clenchc'r.

tem-

'ncliv'dusu (les

.orot P linL facteur temp'rature apr

'l' te t r1~terminant dt1ns 1. mort. lit's p~

0-

int r-

l' r:1" 1 ieu)

il

e trrnes

i va l

rnî

ur.factv nrlr it en liaison ~vcc d'autre

et int.er1e hysiologi d 11 espèc

g'nè L

al' aill urs, sur le plan n ritif, 1e~ [PUx sites

ét diés n' nt as montré, au cours du printcmp t de 1 p 1983

de différenc n tabl On constate dans l 1 ensem 1 e 'lue 1 ur

v leur nu r'tive st ppu '1 v~ part'culi'rp en- au moment des

mort,a itps. L' i e 'vention du facteur tr')phj Ile dans 1 e héno-

mène éturl:i"; p urr<it~ donc se faire dans lt" sen~ ct1un f,fjc'

ais cn

du mili

Enfin,

l , mP TI _ (1 rt 5

il n:a ras 't' obs('rvr ri' désDxygéna.ion

s conditions les plus drJé\v()rahlt?s.
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n r ce qui concerne les huitr s mises en

expérie ce, on a re]ev~ chez 1 s mo11 ~s ues es deux sites

un comport ment voisin de celui (les ann' ~ pr~ :ctent s avec

des .ortalit·s plus jmportantes à Ta'lssa~ (30 ~ chez le 1 an,

e 10 ~ chez e 2 ans) u1au Cap-Ferr t (3.) et plus précoces

d ns ]a pr ière station (mi-juillet) que dans la s conde

(d'ut aoAt).

.hez l s huitr s ârr: s de 1 an, les mortalités

font it à une croissance particulièrem nt forte durant les

mois d mai t juin, accompagnée d'un amaigr'ssement r latif des

individuF se tradui.·ant par une baisse des poids s cs

(d'anim ux sand rds de 50 g) et des ind x ndi ion, ceci

de faç n pl s arquée à Taussat. L s mor alités n'apparais ent

pas directement i'es au frai, mais el.l s survi nnent à la suite

d'un affaib issement des huitres, accentué ou non par e frai,

et da ~ la conjonction des efforts de croissance et de matura­

tion. Par ailleurs, aucun lien n'a été établi entre les morta­

lités, la taille et le sexe des mollusques.

L'étude ùe ces huitres a perm's d mettr en

évidence des anomalies de comportement se tradu'sant par une

occlusion, parfois prolongée, des valves : à Taussat, ce

phénomène est pr'coce et très accusé alors qu'il est 'pisodique

et tard'f au Ca -Ferret,et il affecte plus int n~ément les

huître âg'es de 1 an. Ces perturbations de l'activité alvaire

traduir ient l '~tLt d'aEfai lissement des mollusques allant

s'acce tuant, des f rmetures aussi longues dj inuant de fnçon

importan le t mps co sacré à l'alimentation.



Sur 1 e pl an analy iquc, 1cs t·aux des ri nci au.x

constitu nts biochimiqu s sont apparu suivre, en accord avec

la littérature, une évoJution liée au cycl d r roluction

après un p'c prin anier, les glucides chut nt corrélativ ment

avec 11 u m ntat"on d s teneurs pn linidrs cui at,ei~nent un

maximu avant la p nte, correspondant à l form tion active

des amètes. Les hydrates d carbone seraient utilisés pour

]" bora i n d s produi s s x et transf rmé~ pn lipides.

Les mortalités s'observ t dan les t is lots

"t diés, moment ou les hydrates de carb ne on~ at ln ur

taux minimum, de très fa'bl valeur (0,70% du poi ~ ~ec) et

où les lipides pr' sentent une chute no abl inrli lli'\O Llne

d mande én raé ique a crue.

Les exam ns histolo~iqu s effe tués ~ystpmati­

q em nt on p rmis dl 'carter une étiol gie infec i se en

faisant tout fois une r·.s rve quant au rr,)le p s<:.ible ci'un

agent bactérien. Il sont cepend"nt r "ve l ~ l' pxis1.: nce ci rune

3. l t é ratide 1 1 • P . thé l i um dies 'f, con écu t j veLln e a c t i vit. é

autophagique en l' son avec un état d str .s., plus intense

c z les huîtr s de Taussat.

L'analyse des données recueillipc; Onc111'r;-lient

à admettre que la temp "rature élevpe et 1 a matur:îti0n c nf':ti­

tuent un ensembl e rI strps all~men 'an l s besoi s ('npr!::f:t-i ques

des a irnaux. C s oins ne -eraient. pas n ce~. air m t sa'tis-

fit. cl fait du niv au nu'lrit.if du mil ieu trop b s ou r
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l'inaptitude plus ou moins durable des nll qu s à en tirer

parti (diminution des taux de f']~rntion et d'assimilation,

occlusi n valves, altérati n cl l" ith:lium digestif).

Les animaux en état de (l'séquilibrp f rg'tiqu s raient al.ors

cond its à consommer l urs r es JU moment o~ la quanti

de glyc g'nc st as n nivf'au le plu.. )as l s lipides devien­

draient la s urc 'nerg'ti u princi al mais ne seraient pas

d'sponib es (gam~t s) ou ncore p, sasse- ef icients (M RI, 1979).

La pont.e ag'rai co me un s·tr ss s 0, Ipm ntai.re, no indispen­

sable au d'clenche ent du ph~n( m~nr.

En conclu, ion, 11 .·-{·.omLlc lue cl ur;:1.0t. l'fté 1983,

les huîtrs lu ba~s'n d' rC(lC[Wll :1ÏC' l- {'lI"~ d .. s Lln état

d ' équili re physiolo~i ue r Aire, et ue la con jonct' on de

d'v rs tac eurs externes pmp'rn1urp, t"S onibilité trophique)

~t:i terne (croi san e, matllT'.'"It'Î<ln pt f')on e ai1-, pu conduire

à un r pture de cet équ'1 ihre "'ni r.-lln;t11 mort d s indiv' dus.

Da c ~ c nd'tions, des v ri rions .ïT'par mm nt minimes ou

m' 1 ieu p urraient provoql er des C· i C"'r-~, d' i. ort.ance très diffé­

rente ~CZE ~t al., 198 cO.ml" 1p m nt'T''' t cs d'v('rb t ux

de mor alités const,i'\tés ortns l p h, c;sin ri', rcachon'- es huîtr_s

moribond s ou indemnes sera't-nt Pl'" in'ti ,m nt danL un

~tat f nel men al.ement diff'rent, ai_

unf' exac bation de perturbations lipp

'aisonn 'er.

es premi'res mo tr ra'ent

u cycles exuel et

L c mplexité du ph~no ~n_

avec le milieu incit raient à en poursui T

et cl ses re al" ns

.nm léter c rrcmi .rs résul tats pc r un s cnnd cycl _ r!' ()1J."'erva-

tions, et tl'ni:cr d m]C'ux

cles hu·tr_s ig'es rie 1 an, ;linsi !lue 1 s irnplicati. n.

la dé erminrttjon dps <,nnc'et rmiqu et nutritif cians

erner 1 . ()ri !.!;inc. 1 i 1. P e la ph 'c; i 1 () 'ie

., "ec ou

Sans mort,alit' •



RECHERCHES SUR LES MORTALITES ESTIVALES DE L'HUITRE CREUSE

CRASSOSTREA GIGAS DANS LE BASSIN D'ARCACHON

INTRODUCTION

Ces derni'res d'cenn"es, des m rtalités massives

d'huîtres creuses, Crassostrea gigas, sont survenues à la fois

au Japon et aux Etats-Unis, dans certains états de la côte Ouest.

Au Japon, ces mortalités ont débuté en 1945, et

coincident avec le dévêl..oppement de 1 culture en suspension

et l'augmentation de la productivité. La baie de Matsushima

est atteinte chaque année depuis 1961, e plusieurs autres

centres importants de la r~gion ouest de uis 1969. Les taux

annuels de mortalité atteignent 40 à 60 ~ du stock en élevage

(KOGANEZAWA, 1975).

Aux Etats-Unis, le phénomèn a d"buté à la fin

des années 50, à Puget Sound et Willapa Bay (Washington) et à

Humbold Bay (Californie). Durant les années 60, les mortalités

atteignirent 35 à 50 % dans les zones les plus touchées. En

1972 et 1973, celles-ci avaient tendance à diminuer (GLUDE,

1975), mais à partir de 1976, une recrudescence se manifestait.

En 1979, les stocks des baies de Puget Sound furent gravement

décimés, l'un à plus de 60 % (PERDUE et al., 1981).

De nombreuses études furent entreprises dans

le but d'identifier les Causes de mortalité, principalement de

1963 à 1966 au Japon, et de 1966 à 1972 aux Etats-Unis (GLUDE,

1975). Les caractéristiques du phénomène sont apparues très

voisines dans les deux pays

- les mortalités surviennent sur des huîtres a croissance et

à maturation rapides, âgées surtout de 2 ans et plus, pendant
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la période du frai estival,

elles sont associ:

à 20 0 C,

à des t mpérature élevées, supérieures

aucun él'ment pathog~ne nId pu être d'cel', bien qu'une

altération du diverticulp di~estif ait ét~ observ~e parall~l 1 ente

L s n s a for.e m r ~lité sont caract'risées

par une turbidité élevée, une 11 ute valeur nutritive et par

les températures les plus chaudes; aux Etat -Unis, elle

sont souvent localisé s dans a parti haute ries st, ir s

(SCHOLZ et al., 1970).

Dans le bassin d r Arcachon, depuis l'introduction

de Cra trea ~igas en 1970-71, des mortalités estival s se

sont .rorl ites. Elles ont été particuli~rement remarquées

lors de trois années consécutives de 1981 à 19 3. Sj en é é

1981, Il s viennent s'ajouter à une cinquième année d'absence

de fixati n de jeunes huitres, en 1982, elles s'accompagnent

en revanche d'un retour à un captage très abondant, apportant

une "arantie de la bonne qualité des eaux.

Les analyses effectuées alors r~vèlent des taux

d'oxygène dissous normaux, des teneurs en pesticides faibles,

ainsi que l'absence d'espèces phytoplanctoniques toxiques

pour les mollusques.

Les études pathologiques réalisées conduisent a

rejeter, dans un premier temps, l'hypothèse d'une origine

infectieuse des mortalités et à les mettre plutôt en relation

avec des perturbations physiologiques, liées à ries conditions

de milieu d'favorables intervenant en période de frai et se

manifestant par une dégradation de ] 'épithélium digestif

(COi-lPS, 1982).
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En 1982, une enquête fut effectuée auprès des

ostréiculteurs afin d'apprécier l'ampleur du phénomène, ses

aspects spatio-temporels et ses éventuels liens avec les

caractéristiques des lots mis en élevage. Les éléments suivants

ont pu être dégagés (MAURER, 1982).

Les mortalités affectent principalement les jeunes huitres

de 1 an et secondairement celles âgées de 2 ans. Très grossiè­

rement, on peut penser que les pertes furent globalement inférieu­

res à 20% du cheptel ; cependant, certains lots peuvent pré­

senter des taux de mortalité élevés, supérieurs a 60%, et

voisiner avec d'autres lots peu ou pas atteints.

- Elles sont généralisées à l'ensemble du bassin mais certains

secteurs s'avèrent plus sensibles que d'autres, en particulier

les hauts du bassin, sous influence continentale, et les lieux­

dits du Courbey et de la Réousse sous influence océanique

(fig. 1). En revanche, le Grand-Banc, à proximité immédiate

de ces derniers et de l'Océan, se trouve relativement épargné,

ainsi que le Cap-Ferret pratiquement exempt de toute atteinte

(fig. 1).

- L'apparition du phénomène a été simultanée en plusieurs zones

du bas in très opposées. Il s'est déroulé de la mi-juin à la

fin juillet, pendant le début de la période du frai.

Un groupe de travail, réuni à Arcachon en octobre

1982, a analysé l'ensemble de ces éléments. Il a souligné le

caractère non spécifique de ce problème au bassin d'Arcachon,

et en a analysé les causes possibles. Ayant écarté les aspects

de pollution aigu~ (du fait des résultats des analyses et de

la présence des larves) et d'action d'un élément pathogène,

il a retenu l'hypothèse d'un déséquilibre physiologique des

huitres en liaison avec les conditions du milieu. L'étude

réalisée en 1983 a été définie précisément :
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- elle se limite à deux sites (l'un très sensible, le secteur

de Taussat-Lanton, l'autre en référence, le secteur du Cap­

Ferret) et à la période critique d'avril à septembre;

- elle consiste en

.une étude des paramètres physico-chimiques (température,

salinité, oxygène dissous) et biologiques (chlorophylle,

seston, li ides, glucides et protides particulaires) des deux

milieux;

.une étude comparative des caractéristiques de lots d'huîtres

placés dans les deux sites (biométrie, maturation, activité val­

vaire, composition biochimique).

1 - PROTOCOLE D1ETUDE - MATERIEL ET METHODES

1.1. Etude du milieu.

Les prélèvements d'eau sont effectués sur les

deux sites une heure avant la basse-mer en période de maline,

soit deux fois par mois entre Il heures et 15 heures. Sur le

site de Taussat, deux cycles de marées de 6 heures sont en

plus réalisées, un de vives-eaux et un de mortes-eaux, au

cours desquels l'eau est prélevée environ tous les 3/4 d'heures

au niveau des huîtres, quelle que soit la hauteur dl edU les

recouvrant.

Les paramètres suivants sont étudiés :

- la température au moyen d'un thermomètre à mercure, précision

1/10e,

- la salinité par la méthode de MOHR (1956),
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- l 1 oxygène dissous, par celle de WINKLER (1888).

L'eau est préfiltrée à 250 pm, et le matériel

particulaire est ensuite recueilli sur filtres Whatman GFC 0,45 ~r

Sur différents filtres sont analysés :

- le seston total par pesée et le seston organique par diffé­

rence avec une nouvelle pesée après crémation à 400°C pendant

une heure,

- la c lorophyl e et les phaeopigments par la méthode de

LORENZE- (1967),

- les lipides par la méthode de MARSH et 'vEINSTEIN (1966),

- les glucides par celle de DUBOIS et al., (1956),

- les protides par celle de LOWRY et al., (1951).

1.2. Etude comparative des huîtres.

Deux parcs ont été choisis e parc de

M. CLE~IE T à Taussat, qui a été fortement touché par les mor­

talités deux années consécutives, et le parc de M. et Mme PALLAS,

au Cap-Ferret, comme témoin. Les huîtres fournies par M. CLEMENT

se composent :

- d1un lot de naissains captés en 1982 à Taussat, détroqués

et mis en poches ostréophiles à raison de 3000 individus par

poche en janvier 1983; le 16 mars 1983, la moitié de ce lot

reste en place à Taussat, et l'autre moitié est transferrée

au Cap-Ferret; à la mi-mai, un dédoublement est effectué dans

les deux sites, conduisant à une charge de 1000 naissains par

poche, soit 3 k~ environ; le taux d'infestation de ces huîtres

était de 4% par Myicola ostrae et de 12% par Mytilicola orientaliE

- d'un lot d1huîtres captées en 1981 en Charente, mises en

poches à Taussat à raison de 300 individus par poche, soit

environ 5 'g; les taux d'infestation par M. orientalis et par

Mo ostreae étaient de 20%.
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Des échantillons de 50 huitres sont prél.evés

dans chaque lot une à trois fois par mois (pendant la période

de mortalité). Sur c s huitres sont effectuées des mesures

biométriques individuelles: longueur, poids totaJ, poids sec,

et des mesures rrlobales : poids des coquilles et index de

condition

1. C.;:; poids de chair sèche (~) x 1000
volume intervalvaire (ml)

les stades macroscopiques de maturatjon

(LE DANTEC, 1968) et le sexe sont déterminés.

Les dosages des lipides, glucides et protides

sont effectués individuellement sur la chair sèche finement

broyée d'un sous échantillon de 10 huitres, seJon les mêmes

méthodes que celles utilisées pourle matériel particulaire

de l'eau (DESLOUS-PAOLI, 1980).

Les résultats sont exprimés d1une part en

pourcentage du poids sec, et d'autre part en mg ramenés à un

animal standard de 50 g • Les étalonnages sont effectués avec

du glucose pour les glucides et le glycogène, du glycérol

tripalmitate pour les lipides et de l'albumine pour les

protides. Les résultats correspondent donc à des équivalents

de ces trois produits.

L'activité valvaire d'huitres âgées de 1 an

et de 2 ans est enregistrée sur lesdrux sites au moyen d'ostréo-

graphes (HIS, 1970, 1976) en vue de détecter un éventuel

comportement anormal des sujets en observation.

2 - -=E:...;,V-=-=:....::....:T:....:I=-O:....:~:...;,T_D:...;,'.=E...=.S--.:...:<:....:O...:..R:....:T...=.A:....:L:...:I:....:T=-E...=.'o•...=.S-:....::;-:'=-N----::;I....::9:....:8~3

Dans le bassin d'Arcachon, durant l'été 1933,

comme l es deux étés prf~cédents, des rnorta l i trs importantes se
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sont produites principalement sur les huîtres âgées de 1 an.

2.1. Observations générales (fig. 2).

Les premiers cas sont signal's à partir du

14 juin simultanément en plusieurs points du bassin très

opposés

- aux lieux-dits Courbey, La Réousse, Canelon, Marens,

les Jalles, dans les bas du Bassin,

- Gorp, Salos, Loscle, Matte du Brignard, Passant, Comprian,

Carguefond dans les hauts du bassin,

- les Douils, Cès, la Humeyre, Bourrut en zone intermédiaire

cheL les huîtres de 1 an, les taux de mortalités déclarés

par les ostréiculteurs vont de 10 à 80%, la majorité se situant

vers 50 60%. Des huîtres de 2 et 3 ans sont parfois aussi

touchées. Cette première vague semble durer jusqu'à la fin

juin.

Par la suite, de nouvelles mortalités sont

signalées vers la mi-juillet jusqu'à la fin de ce mois. Elles

intéressent soit des secteurs déjà atteints, comme Taussat

et Andernos, soit des lieux-dits non encore répertoriés (ce

qui ne veut d'ailleurs pas dire qu'ils n'aient pas déjà été

touchés) comme Gahignon, Pelourdey dans les bas du bassin,

Matte d'Arès, Bouca, Chenal d'Audenge dans les hauts et le Tès,

les Arrouillats en zone intermédiaire. Les taux de mortalité

déclarés sont parfois très élevés, jusqu'à 90 - 100%. Les

naissains peuvent être atteints quel que soit, leur type de

collecteur ou de mise en culture s'ils ont été détroqués

tuiles, barres, troques au sol, poches, pochons, etc.

Les secteurs du Courbey et de la Réousse ne sont pas affectés

par cette deuxième vague de mortalité.
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Dans l '('

années précédentes :

.mbl phénomène est similaire aux

il se déclare simultan~mpnt dans ries secteurs très opposés,

- il touche principalement les huîtres 5~ées de 1 an,

- il s'étend à l 'ensembl e du ba. sin, certains l' ux-di ts ou

lots voisins pouvant cependant ne pas Atr a:fectés en même

temps, ni avec la même intensité,

- il s'ét3.1e sur un m 1S et demi, de la mi-juin à la fin juill t,

pendant une partie de la période de re roduction,

- son déroulement ne semble pas indiquer qu'il y ait une propa­

gation mais plutôt une répartition en mosaîque Sans logique

apparente.

2.2. Déroulement de la mortalité à Taussat.

Les mortalités sont observées dans le secteur

d Taussat, du 16 juin CD au 25 juillet @ , à la fois sur

les lots mis en élevage et sur le captage sauvage (fig. 3).
Certaines poches sont atteintes à plus de 50 %. Le parc

expérimental est touché le 2 7 juin @' mais ce n'est 'lue le

12 juillet, en milieu de maline, que le lot expérimental

d'huîtres âgées de 1 an présente les premières coquilles

vides <V . Le 15 juillet les pertes sont si.~abilisées en

moyenne à 30 % (de 28 à 32 % selon les poches). Les mortalités

sur le lot expérimental d'huitres âgées de 2 ans sont observées

le 25 juillet soit 13 jours après le 1 an, à la suite du

mort,-d! eau et à raison ri' un taux moyen de 9 ;~ (de ,1 à 13 /~ selon

les poches) (tabl. 1).

Les asp cts spatio-temporels des mortalit0s à

Taussat vont dans le même sens que les observations générales

sur le bassin, à savoir répartition en mosaîque sans logique

apparente et sans caractère contagieux (f~~. J). Sur les

lots expl§rimentaux, le phénomène est trl"s rapide et bien l imité



SITE TAU S S A T Cù P- FERRET
:-------------------:-------------------------:------------:

âge des huîtres 1 an 2 ans 1 an

:-------------------:------------:------------:------------:

date d'apparition

de la mortalité
12 juillet 25 j ui 1 l t d'b août

:-------------------:------------:------------:------------:

i t nsi é

Tableau 1

30 ,-:

Date d'apparition et intensité de la mortalité

sur l~s lots expérimentaux.
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dans le temps il s mblC' être innppendar t. ries pér'od s de

rnaline t d mort- au. C rejoint es r statations faites

J.es ann"es pr&c"dentes.

2.3. Le Cap rret.

Il ('st ons'd'ré c mnp JO /one n( noue ée ar

es mortalités estivales. L s u lrucs pertes ~ui y sont obser­

v'es n ont s uv nt pa prises n compte par 1 0 tréiculteurs

du fait de leur faible intensité (inf~rieure à 10;). On peut

cependant penser ~u'e]les son ri mpme nature cr 011es

surviennent a un moment préci pendant la période estivale.

Ainsi début août, nous avons ob~ervp. 3% d'huîtr s d:cimées

dans notr, Jo expérimental, ainsi qu sur des huîtres au sol

et parmi le captage sauvage nvironn nt (tabl. 1). La faibl sse

de e t ux et Sa dir rence importante avec celui de Taus at,

vont d ns le même s ns ue les observa ions faites les années

précéde t s, confirmant le caractère très ensible du secteur

rie Tauas t.

3 - ETUDE U !'rILIEU

3.1. La température de l'eau

3.1.1. Les parcs expérimentaux (fig. 4).

Taussat

En avril s'amorce un accroissement rie la t mp~ra­

ture de l'au qUl s'ace ntue à la fin mai.• 'n juin, les tem éra­

tures sl'l'vent brutalement de plus rie 7° C, passant de 15° a

22° C, luis ~3°5 C en l'espace d'une quin7ain(' de ,iours. C' st

l'époque des premières mortalités dans le secteur bien que les

lots expérimentaux n· soient pas encore touch~;-;.
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Les maxima sont atteints la 2ême quinzaine de juillet, avec

27° C; en aofrt et en septembre, les températures se maintien­

nent autour de 22° C puis diminuent en octobre et novembre.

Cap-Ferret

Les variations de température de l'eau sont

concomitantes de celles de Taussat, mais moins brutales (fig. 4).
Les maxima ne dépassent pas 22°5 C et restent toujours inférieurs

de plusieurs degrés à ceux de Taussat, en juin, juillet et

début aofrt ; à partir ~e la fin aofrt, les relevés sont très

voisins dans ] es delDc sites. L r infl uence oc' anique, prépondérante

au Cap-Ferret, est à l'origine d'une régulation thermique

limitant en particulier les élévations de température.

3.1.2. Les températures du bassin d'Arcachon au cours

des six dernières années.

Si l Ion compare les données de température

recueillie à la jet'oe d'Eyrac (1) (fig. 2) au cours des six

derniêres années, ainsi que 1 es périodes de mortal °i:é corres­

pondantes, on constate que :

- ] es années dites sans mortalité (1978, 1979 et 1980) présentent

des températures similaires à celles des années suivantes, des

valeurs de 25° C pouvant également être observ'es réguliêrement

(fiF';. 5 et 6);

(1) El _ s correspondent à ] 1 eau ùu chenaJ ct sont donc inférieures

aux ma jma ~ui peuvent ~tre observés sur parc, n rticuli~rement

dans 1 hauts du bassin, comme Je montre la comparaison des

fig. 4 et fig. 6 pour T ussat.
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- les mortalités de 1982 et 1983 se déclarent à la suite du

rapide réchauffement des eaux s'effectuant en mai et juin;

- l'année 1981 est marquée par un retard dans l'apparition des

mortalités qui pourrait être mis en rapport avec le refroi­

dissement s'opérant fin juin - début juillet;

- les mortalités s'arrêtent relativement vite en 1982 et 1983

alors que les températures sont encore élevées, et elles

durent plus longtemps en 1981 pour des températures identiques

à celles des années suivantes (fig. 6).

3.1.3. Discussion.

Les auteurs s'accordent pour impliquer le

facteur température dans les phénomènes de mortalité estivale.

Celui-ci peut agir tout d'abord par son niveau absolu élevé

la limite critique se situerait vers 21 - 22°C au Japon

(KOGANEZAWA, 1975). De même, cette valeur est citée par

LIPOVSKY et CHEW (1972) et GRISCHKOWSKY et LISTON (1974)

comme provoquant expérimentalement jusqu'à 100% des mortalités,

en liaison avec un développement bactérien. ~MLOUF et BREESE

(1977), en laboratoire, constatent que le taux de mortalité

augmente avec l'élévation de température à 21° C. Enfin

BEATTIE et al. (1980) dans le but d'obtenir des souches

résistantes aux mortalités estivales opèrent une sélection

des individus basée sur leur survivance à une température de

21° C.

Nos observations vont dans ce sens, à Taussat

où ce seuil de 21°C est dépassé dès la mi-juin, et au Cap-Ferret

où cette limite est atteinte à partir de mi-juillet. Ces

dates correspondent à l'apparition des mortalités dans ces

deux secteurs, leur intensité pouvant être mise en liaison

avec l'importance du dépassement, jusqu'à 6°C à Taussat, et

seulement 1,5° C au Cap-Ferret. De même, les mortalités en

1981 et 1982 se déclarent pour des températures immédiatement

supérieures à 21° C.
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La température peut aussi agir par son 'lévation

brutale : en effet, les mortalités se déclarent à la suite du

réchauffement printanier mais elles cessent après une certaine

stabilisation de ce paramètre, même à une valeur relativement

élevée. En revanche, les fluctuations thermiques journalières,

si elles ne sont pas trop importantes, permettraient un endur­

cissement et une meilleure résistance des huîtres à des

températures élevées (OAYNE et al., 1977).

En dehors du bassin d'Arcachon, des phénomènes

identiques se sont produits au cours de l'été 1983 dans le

bassin de Marennes-Oléron et dans le secteur du Morbihan. En

rivière d'Auray, ils ont été mis en liaison avec des élévations

brutales et inhabituelles de la température jusqu'à 25° C.

Cependant les limites de tolérance de l'espèce

ne sont pas absolues. En effet, dans le bassin d'Arcachon, le

seuil de 21° C ne provoque pas nécessairement la mort des

mollusques. De même certains auteurs procèdent à des élevages

expérimentaux à ce niveau de 21° C sans subir aucun dommage

(M.'~NN, 1979 ; HIS et ROBERT, 1982 HERAL, corn. pers.). A

Hong-Kong et à Taiwan U,WK, 1973 SOON et A.l., 1981) Crassos­

trea gigas se reproduit sans mortalité à des températures de

26° C.

D'après BAYNE et al., (1977), les limites de

tolérance changent selon les conditions thermiques alLxquelles

ont été soumis antérieurement les individus, selon leur taille,

leur état physiologique ainsi que leur distribution géographique

et microgéographique. On pourrait aussi rechercher dans l'existen<

de races physiologiques à caractéristiques thermiques différentes

une explication à ces diverses réactions (LUBET, 19 la).
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3.1.4. Conclusion

La température apparaît comme un élément

déterminant dans les mortalités estivales, des valeurs élevées

semblant nécessair s mais non suffisantes au déroulement du

phénomène. Elle jouerait donc de façon complexe à la fois par

ses augmentations fortes et rapides et par ses niveaux absolus

élevés. Elle ne peut cependant être considérée comme le seul

facteur limitant et elle interviendrait en liaison avec d'autres

éléments, externes (milieu) et internes (physiologie de l'espèce

ou des individus ) .

Le bassin d'Arcachon où la limite critique de

21 - 22° C est dépassée pratiquement toutes les années, apparaît

comme un site à risque élevé de mortalité. En plus de ces trois

dernières années, des phénomènes similaires se sont produits

en 1976, l'année de la sécheresse. Il est possible que des

mortalités aient' alement eu lieu auparavant mais qu'elles

soient passées plus ou moins inaperçues du fait d'une moindre

intensité et d'un stock réduit de jeunes huîtres en élevage.

Ajoutons qu'à Arcachon, le seuil de température apparemment

critique pour les adultes s'avère optimum pour les larves et

donc pour la pérénnité de l'espèce.

3.2. La température de l'air

Les températures de l'air les plus élevées

auxquelles ont été soumises les uitres se situent fin juillet,

en période de maline, l'assec des mollusques s'effectuant à

la mi-journée. Dans le bassin d'Arcachon, on peut penser qu'il

n'y a pas de lien direct entre l'exposition des huîtres ~u

soleil et les mortalités, celles-ci se déclarant mi-j dn pour

des températures de l'air voisines de 22° C et indépendamment

des périodes de grandes marées.
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(1982) et GLUDE

(1975) signalent de fortes mortalités sur Saccostrea commercialis

et sur c. gigas, observées en un court laps de temps, corres­

pondant à de très hautes températures de l'air pendant l'assec

des animaux.

3.3. La salinité.

Taussat .

Elle varie de 20 à 32 %0 durant la période étudiée.

Elle passe d'avril à mi-juillet de 20 à 30 %0' puis se maintient

entre 30 et 32 %0 jusqu1au mois de novembre. Signalons qu'au

cours d!un cycle de marée, les variations peuvent être aussi

importantes que sur plusieurs mois ; ainsi, le 6 mai, la

salinité passe de 24 %0 à basse-mer, à 30%0 à pleine mer.

Ferret .

L'augmentation survient d'avril à juin (26,5 %0 à

32,3 %0)' puis la salinité oscille entre 31 et 33,7 %0 jusqu'à

la fin de nos observations. Elle reste toujours supérieure a~~

valeurs de Taussat, de 6 à 7 %0 tout d'abord, puis de 2 à 3 %0
en pleine période estivale.

De même que pour la température, l'influence

océanique plus forte au Ferret est à l 1origine des différences

observées entre les deux sites. La salinité présente des

fluctuations entrant largement dans les limites de tolérance

de l'espèce (HOPKINS, 1936). On ne peut cependant éliminer la

possibilité d'une synergie d'action avec d'autres facteurs,

en particulier la température.

3.4. L'oxygène dissous.

Les teneurs en oxygène dissous varient de 3,02 à
-1 ' %9,35 ml.l et les taux de saturation de 57 a 1900. Aucune

désoxygénation du milieu n'est mise en évidence, ni de différence

notable entre les deux sites.
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Les résultats obtenus au cours des cycles

réalisés à Taussat montrent que

- de fortes sursaturations sont observées en fin d'après-midi,

signe d'une intense activité photosynthétique (fig. 7);

- les taux les plus bas sont relevés le matin, à la suite de

la respiration nocturne de l'ensemble de la communauté vivante

qui n'est pas compensée, comme dans la journée, par la produc­

tion d'oxygène des différents végétaux (phytoplancton et

surtout zostère) (fig. 7).

Les teneurs minimales obtenues d~ns les conditions

les plus défavorables - température élevée diminuant le taux de

saturation et basse mer du matin - sont de 3,02 et 3,25 ml.I- 1

correspondant a 57 et 61 % de saturation. Ces valeurs ne sont

le plus souvent observées que pendant un court laps de temps

inféri.eur à 1 heure. D'après GALTSOFF (196~) une teneur de
-12,8 ml.l est compatible avec un comportement normal de

C. angulata,et HIS (1976) a montré que C. gigas semble plus

résistante que C. angulata à des conditions d'hypoxie. On

peut donc supposer que les huîtres n'ont pas souffert d'un

manque d'oxygène, bien que leurs besoins soient accrus en

période estivale, particulièrement ceux du naissain (GERDES, 1983)

3.5. Le matériel particulaire •

Il est constitué par la matière organique

vivante et détritique et par la matière minérale. Le poids de

seston total permet de mesurer l'ensemble de ce matériel

particulaire, et le seston organique, sa partie organique. La

chlorophylle quantifie la matière végétale vivante (phytoplancton)
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et les phaeophytines la matière végétale en état de dégra­

dation. A partir des dosages de lipides, glucides, protides,

auxquels on applique les coefficients de BRODY (1945) respec-
. -1 -1 -1tlvement 9,45 cal. mg , 4,10 cal.mg et 5,65 cal. mg , on

calcule la teneur énergétique de la matière particulaire de

l'eau qui donne une autre appréciation du matériel organique.

3.5.1. Seston total et organique.

Le seston total varie -1de 2,1 a 32 mgl • Ceci

correspond à des eaux peu chargées en matériel particulaire.

Les taux sont un peu plus élevés en avril et mai (fig. 8).
Les cycles réalisés à Taussat indiquent que ces valeurs peuvent

varier dans un rapport de 3 à 5 au cours du temps s'écoulant

entre une basse mer et une pleine mer. Cette variabilité jour­

nalière et la microdistribution des éléments dans l'eau est à

prendre en compte lors de la comparaison des deux sites, bien

que les prélèvements y soient effectués environ à la même heure

de la marée. Dans l'ensemble, il apparaît que Taussat présente

des eaux un peu plus chargées que le Ferret, en particulier

en juin et juillet. Le seston organique représente en moyenne

40% du seston total, ce qui indique la faible proportion de

matériel minéral.

3.5.2. Chlorophylle~a~et phaeophytines.

Les teneurs en chlorophylle a varient de 0,43 à

3,13?g.1-1 ; elles sont, le plus souvent inférieures à 2 et

même 1 pg.1-1. Les résultats des cycles de demi-marées montrent

qu'au cours de la journée, les teneurs peuvent être multipliées

8 ,-1
par , passant de 0,2 a 1,5~g.l ; en moyenne elles le sont

par 4 et, pour des valeurs plus élevées, les écarts sont
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proportionnellement moins importants (de 2,03 à 3,53 ?g.l-l).

C'est pourquoi il est délicat d'affirmer que les différences

observées entre les deux sites sont suffisamment représenta­

tives.Notons cependant que Taussat présente des valeurs un

peu plus élevées sauf en juin début juillet, où, au contraire,

le Ferret semble plus riche.

On peut penser que les teneurs plus importantes

d'avril et mai, correspondent à une poussée printanière

précédant une période de pauvreté estivale (fi • 9) ; on ne

note pas de poussée automnale, sauf à Jaussat où quelques

valeurs sont plus élev~es. Les phaeophytines représentent en

moyenne un peu moins que les chlorophylles ce qui correspond

à des taux de chlorophylle a active de 50 à 70 %. Elles

indiquent la présence de matériel végétal détritique en

quantité peu importante.

3.5.3. Teneurs énergétiques.

Les teneurs énergétiques du matériel particu­

laire de l'eau dépassent rarement 5 cal. 1-1 (fig. 10).

Elles sont en avril-mai, fin août et début septembre, supérieures

à Taussat mais il e&difficile d1apprécier la réalité de cette

différence. On retrouve grossièrement les mêmes pics que ceux

de chlorophylle a le coefficient de corrélation entre ces

deux paramètres est de 0,35 pour 36 degrés de liberté. Il est

significatif à 95 % de sécurité, ce qui indiquerait que les

calories présentes dans l'eau de mer sont principalement

d'origine phytoplanctonique. Le bloom printanier est cependant

peu marqué surtout au Ferret.
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3.5.4. Discussion.

Les taux de chlorophylle a, peu élevés dans

l'ensemble, sont apparemment habituels dans le bassin d'Arcachon,

les valeurs relevées au cours des années 1978, 1979 et 1980

s'inscrivant dans un même ordre de grandeur.

Si l'on compare ces données avec celles du

bassin de Marennes-Oléron, on s'aperçoit que les teneurs

énergétiques et en chlorophylle a du bassin d'Arcachon

sont inférieures à celles du bassin de Marennes-Oléron, y

compris pour une année de faible production phytoplanctonique

de ce dernier comme ce fut le Cas en 1981 (BERTHOME et al.,

1982 ; DESLOUS-PAOLI et al., 1982).

La période des mortalités, de mi-juin à fin

juillet, correspond à des teneurs énergétiques et en

chlorophylle a minimales. A ce moment critique, les taux en

calories, à peu près identiques dans les deux sites, sont

accompagnés de valeurs en chlorophylle a plus élevées au

Cap-Ferret. Cependant dans l'ensemble, les différences entre

les deux sites sont peu importantes et pas nécessairement

significatives.

La comparaison des données recueillies dans les

deux secteurs montre que le _seul paramètre qui les différencie

fondamentalement est la température. Le facteur nutritif

~pparaît pouvoir intervenir dans le phénom'n éturli' J rl s le

ens d' n d'ficit mais en iaison avec rl1autres fact~urs.
J
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4 - ETUDE COMPARATIVE DES HUITRES DES DEUX SITES.

4.1. Caractéristiques générales.

4.1.1. Croissance linéaire.

2ans . Après une poussée relativement importante

au début du printemps, la croissance des huîtres de 2 ans est

stoppée de fin mai à fin juillet, puis elle présente une

reprise plus lente a partir d'aoat (fig. 11). Les longueurs

moyennes durant cette période augmentent de 50 à 67,52 mm

(35% d'augmentation).

1 an . La croissance des huîtres de 1 an, s'avère

tout à fait similaire dans les deux sites, si l'on excepte, en

début de suivi, le retard des huîtres du Ferret ; ce retard, da

à la perturbation provoquée par leur transfert de Taussat au

Cap-Ferret,est rattrapé à la mi-juillet (fig. 11).

Dans les deux lots, la croissance est tout

d1abord rapide jusqu1à la fin juin, puis présente un arrêt en

période estivale, plus précoce à Taussat ; début septembre,

les huîtres "repartent à la pousse", avec un taux de croissance

moins fort qulau printemps (fig. 11). Les longueurs moyennes

de 20,70 mm en mars atteignent 50 mm en novembre (140% d'aug­

mentation

A la suite des mortalités, nous avons procédé

à la mensuration d'huîtres mortes afin de les comparer aux

huîtres vivantes. Un test Ilt ll est utilisé pour évaluer la

signification des différences observées. Il s'avère que les

tailles moyennes des populations d'huîtres mortes ne sont pas

significativement différentes de celles des huîtres vivantes

aussi bien chez le 1 an que chez le 2 ans (tabl. 2).



date TAUSSAT l an

- -:r -

TA U':::S. T 2 ans
:----------:-----------------------:-----------------------:

15/07/83 vivantes

n 50
m = 42,0
s = 10,80

:-----------:

mortes

n = 47
m = 40,63
s = 9,93

0,69

:----------:-----------:----------- -----------~-----------:

25/07/ 3 vivantes

n = 50
41,80

s 8, , 7
:-----------:

mortes

n = 44
= 39,.:.7

s = 9,97

1,30

vivantes

n =50
m = 2,0
s = 8,52

:-----------:

mortes

n = 5
m 63,40

== 6,34

!
=

Sd ,36

Tableau Test ~tq 0 comparaison des ma
huîtres "ivantes et es huître

nnes d s longueurs des
mortes.
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Drovo er un ralent's~em t

'lection selonLa mort'lité nia p ait donc . as 0

a taille da s les , opul a tions

de crois_anc chez les hui r a

al., 19 ) .

érer une

elée à mourir (SEATTlE et

-f.l.:.... CrOl san pondérale.

~.1.~.1. Poids t tale

l ~n . La cro'ss nce pondérale des huîtres âgées

de 1 an

faite d

.st t ut à fait comparaul

retard déjà 'voqué pour l

dans les deQx sites,e'ception

lot du F rr t (fig. 12).

Pour les deQx lots, la croissance est forte, surtout à partir

de ù~but ju'n et contOnue sur toute la p'riode étudiée. n

con tate part j s CI lues diminutions. dues soit aux al èas

d 1 éch.:lT1til1onna~e soit aux pontes, t' ~uré par une fl' che

f~g. 12). Les poids totaux moyens individuels augmen ent d

1,33 ~ en mars à l.:j.,~-f et 14,66 .':; en n v mbre respectiv ent

à Ta SSa e au F rret (11 foi, l poids initial).

ans . le meme a croissance e~ continu

mais à pente moins marquée que pour le 1 an. Contraire ent au

1 an, la croissance est lus forte dlavr~l à juin que par l

suite. Les poi s t aQX moyens individueL p ssent de 1+,17 cr

_n vril à 3 ,80 cr en novembre (160% d r au.c:;m nt.ation).

-J. • '1 '1
• t.. • ..:.. • oids d. la coqui le.

Le poids coqu ° 11 au~m nte r'~ul"rem nt

pendant la p~riode étudiée, ce ~ui laisse supposer ~uc

pou~se en ép iss ur a oment 0\ l [> llsse en 10 e;ueur ( t

(fig. 1,3).
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1 an . La croiss nce est pratiquement continue

1 s poids secs augmentent de 32,62 m~ en mars,à 216,58 m~ et

207,3:3 m~ n 0'- ~. re, h. 'T':n ~S2.t "'t "Il ~prrp+- < .,11 est imi-

laire pour l s d ux lots jusqu'à fin mai, supérieure au Ferret

de la mi-juin à la fin aont, puis e nouv au Ile est COrn arab e

dans les deux sites fi 1~). Ra pelons qu'en p ids total, le

F rret pr;sente un retard n d'b t d'étude; ceci indiquerait

donc que la chair e le-même n'en st pas a fectée, mais

eu1em nt la co ill

Les diminutions m rquées des qu ntités de chair

sèche correspondent aux pontes princiîales, au nombre de deux

à Taussat comme au Ferret, mais non svnchrones. Elles sont

figuré s ar des flèches (fig. 14). Ce endant, préc'dant les

hutes induites par le frai, on constate deux autres diminut'ons

qui, nous le verrons, sont plutôt dues à un certain amai~risse­

ment des individus qu'aux a éas ct échantillonnage.

L' ugmentation de chair s'che correspond rinci­

paIement' la croissance, secondairement à l'plaboration des

produit sexuels ce qui rejo'nt es 0 servations de DESLOUS­

PAOLI et H~R\L (1983).

2 ans. l'invers ce qui e_t 0 serve pour

le l an, llaugmentation de poids sec de fin avril (421,4 mg)

à mi- jui (763,4 g) correspond principalement à maturation

la ponte s manifeste par une chute très marquée des valeurs,

q i u"me tent à . Olveau prIa suite Sans parvenir toutefois

au niveau récédent; un second frai important s'observe en

septembre (fig. 14). En novembre, le poids e 462,42 mg indique

rrain tr's faible par rapport u mois d'avril (10~ dlau~el­

tat'on). Ainsi la reproduction représ nte une ert pondérale

de pr~s de 5 ~ pour cl s huitres adult s. L'~ner"ie est ~ccumu­

lée dans 1 a form tian des gamètes et non p dans e aurrmenta­

tione bioma-~e (HE L et al., 83).
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4-.1.2.4-. Poids sec pour un animal st,andard de 50

Il s'aait d'un artifice de calcul permettant de

mettre en 'v'dence les variations de poids indépendamment de

1 croiss nce.

On constate une diminution d poids de chair

sèche pour le 1 an, bien avant a ponte, et débutant dès fin

vril d'ns les deux sites (fig. 15). Ceci correspond à une

diminution relative de la quantit' de chair du mollusque par

rap ort à son p ids total: la croissance de la coquille n'est

donc pas suivie d'un gain de poids du mollusque dans les mêmes

proportions. Cet état dJamaigrissement relatif est moins

accentué au Ferret qu'à Taussat. Les pontes, figurées par une

flèche! ne ont donc pas uniquement à 1 origine des d'minutions

observ'es (fig.lS) ni de la différence entre les deux sites

pendant 1. 'riode dl avri l à juin.

Pour le 2 ans, en revanche, seule la ponte

corres ond a une chute très marqu'e du poids de chair sèche

(fig. 15). Le matériel mis en jeu dans 1. reproduction est pro­

portionne lement beaucoup plus important que chez le 1 an. Après

une légère remo tée des valeurs, le deuxième frai principal

aboutit, en novem re à des poids faibles comme pour le 1 an.

L'ensemble des animaux est à cette date très

amaigri.

4.1.3. ~raturation des O"onades et pontes ("labl. S 1.

·n avril, la mat rat,ion a dé,i' début' '1 e 27

sont observés 4%, 14 ~ ct Jü% de ~tades 2 rre ondants Hune

qanade déj' bien dév lappée), r s ctivement chez les huAtres

de 1 an du Ferret et de Taussa , et celles de 2 ans de Taussat.



: d te ERRET T USS T T USSAT
l an 1 a 2 ans

:--------------:----------:-----------:-----------:

25 mai 60 cf
10

1 juin 4- <7!
/0

14 juin 6 Jl 26 % -4 dt
1 1

? '"l juin 41 al l--' ,'i)

7 juillet 60 % 52 al Q ::f
10 iD

juillet Of L of15 70 10 14 lU

25 juillet 82 c1 78 % li)/0
1

~

\j,.. 1
8 août 84 ;'{, .' 6 % ,J..

J- I

'"22 août 30 AJ1 % 74- Cf'
,0 ,oc

1 t..v <1/ l5 se tembre 26 vi
,.1- /0

l 1

26 6 of Jr
% JIseptembre ,0 10 0 1

1

9 novembre -V
0 % 0 at 0 -,

/0 /0

Tableau 3 - f d'huitres au st de 3 de maturation dans chaque l t

J, : l';Ü principal

~ "rai partiel



Chez ces dernières, 60% de stades 3, correspondant à un état

de réplétion maximal de la gonade, sont relevés le 25 mai, et

74% le 14 juin. un premier frai principal se produit vers le

7 juillet, il intéresse a majorité du lot. Les huîtres engrais­

sent de nouveau jusqu'au 25 juillet, subissent un frai partiel

début août qui intéresse environ 25% dlentre ell 5, puis une

seconde ponte importante, début septembre.

Pour le 1 an de Taussat, le premier frai est

retardé dlune dizaine de jours par rapport au 2 ans. Il survient

début uillet et concerne la majorité d luîtres ayant atteint

le stade 3, ces dernières ne représentant cependant que la

moitié du ot (tabl. 3 ). Une deuxième ponte principale a lieu

en même temps que pour le 2 ans, début septembre, après

plusieurs frais partiels probables en août.

La maturation du 1 an du Ferret semble un peu

plus lente et se poursuit presque complètement (84% de stades 3)

jusqu'à la ponte qui s'effectue a a mi-août, soit plus d'un

mois apr's celle de Taussat. Un deuxième frai a lieu à la mi­

septembre, après quelques frais partiels probables.

La reproduction de C.gi~as dans le bassin d'Ar­

cachon en 1983 est donc caractérisée par deux frais principaux

survenus début juillet et début septembre. En revanche dans le

bassin de Marennes-Oléron, l'huître creuse ne présente en

gén oral qu'un frai principal (DESLOUS-PAOLl, 1980).

~.1.4. Index de condition.

l varie de 43 a 100. Les valeurs supérieures ne

sont pas très élevées ce qui est à mettre en relation avec ]a

ponte pr'coce, surtout des huîtres de 2 nns à T~ussat.
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On constate sur Le 1 an, une diminution ré u]ière

de cet' dex, dès fin avril, bi n avant la p nte et ceci dans

les deux ites (fig. 16). Cependant, il reste nettement supé­

rieur au Ferret, de 15 à 20 unit:s. Ces observa ions vont dans

le sens de résultats obtenus sur les poiùs de chair s'che,

indiquant un amaigrissement relatif des i dividus avant 1 ponte,

moins marqué au 'erret <lU 1 à Taussat. l frai "e manifeste par

une chute de l'ind x de condition, b aucoup plus nettement au

Ferret qui' Taussat, ce qui st à rapprocher de la maturation

plus com lète dans ce premier Rite.

Pour le 2 ans, on n ns ate s de diminution

de llindex de condition en dehors de la ponte qui 1 "amène de

la valeur de 89 à celle de 2. Il remonte lég'rement avant les

dern'ers frai~ de septembre.

:\ llissue de la peri de des p utes, les index de

condition cl s trois lot se trouvent à des niveaux équivalents,

relativement bas, voisins de 40.

~.1.5. Sex-Ratio.

Pour l 1 an, e urcentarre de f mell s est

en moyenne d 46.~. Il e t à p u pr's identique dans les deux

lots, 1 s quelques t uctuations dues à ] 1 échantillonnage étant

minimes. La différenciation des sexes s'etfectuant à l'automne

précédant la saison de reproduction (GAL SOFF, 1964 ; LUOET,

19 l,},il est naturel ci trouver des pourcentages voisins dans

ces illlj"1-,re~-; originaires du même lot. On ne constate , s de

prot ndri tri? marquée et es taux de mâles et de femel! s

'lu ous obt nons sont tout ~ 'ait., similaires à c ux ci tés p r

_\~fDlIY 1 19:2 . ) t DESLOUS-PAOLI (19" 0) :\ 'brenn S-\11 ér n. rcs

taux f~t.:1nt n p rti _ ~·OUh" la dé endancc dt l';lctcurs nutrit ifs,

on eut penser que 1 s conditi n' tr phi qu'. S(H11. comparabl c

a c 1] s des au r s ceo res de culture, in t au mojns à

1 utomn
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?our le 2 a s, le femelles repésent nt en

:noyen e 6 .., du l t. En accord avec la litt ',rature, n us

consta' ons que le taux de femel s au~mente avec l~âge, surtout

de la remière à l delL'Cième ann' e.

La mortalité n'ap arait P'S s'lective selon le

sexe car 1 s ~a x de ~les et de fem Iles se maintiennent au

mArne niv au tout au J.on rr des .bs rvat"o s (fig. 17).

Sur le 1 an de Taussat, l chu e momentan:e de

ce taux mi-juillet, peut être due 'ux aléas d'échantillonnage

ou au f it que les pontes totales r ndent impos~ible la dêter­

mination du sexe immêdiatement <lprè l. fem lies ayant plus

tendanc que es mâles à ce type de fI' i LOU -p OLI, 1 80),

1 e l'ource tae; peut en • tre mo if" tempo rail' men •

C ci V<l à l' ncontr cl s obs rvations d _ GL DE

lQ7S aux Etat - nis, qui vont dans le sen d'une s'lect" n

p s f rte parmi es mB. cs et de celles de PERDUE et. <\1 • (ln 1)

q i u contraire, mettent en ~vidence un

tante des femell s •

• 1.6. Discussion.

a ein e plus ~mpor-

1 an de a ,_ sat à 1.1 taux de 1m~ , ("'ntr le

t sur 1 2 Z\ns a un taux cl 1 ( ';: et- fin

au Cap-rerr t à l'al on de ~ ,..' Pour r's,

Rapp ln s que 1 _ Inorta lit:5 sont int l'V nues L.l la

mi-Ju:l1e sur le

15 et ï C' :2 5 ,i Ili1 l.

juill début ~().

toi, [l)ts, !?L l es ~urviennent pendant, 1 a pl~ri de d' arrèt tif

L OLISS chez les Il u· t- r e s <1' c ' es ct e t suite

à une croiss<:tnr;(~ parti C1.1lj èr .ment forte dur.:Hlt l t: s mo is dl"

'n nccompa~n~e rt'un amai rissemen rp Lai l' ri f' S l 'H 1vidus



se traduisant prune bais e des poids secs (d'animaux

standards de 50 g) et des index de con ition. Les mortal "tés

affectent donc une population au pr'alable affaiblie. hez le

1 an de Taussat, Iles sont concomitantes de la ponte qui

acce tue la chute de ces paramètres ; au Cap-Ferret, elles

r'cèd nt la ponte. Pour le 2 ans, el es sont postérieure au

frai qui est seul à l'origine de la décroi Sance de ces deux

param'tres.

Le phénomène n1apparaît donc as directement

li' au fr i, mais i survient à la suite d'un affaiblissement

des h îtres accentué ou non par le frai et dû a la conjonction

des efforts de croissance t- p m;:lt-.l1r t i'1n. Le 'nt-e Ft 1('5

mortalités pIt précoces à Taussat sont à mettre en liaison

avec llél' ation des temp'ra r s et la maturation, plus rapides

d ns ce site.

Les observations faites au Japon t aux Etats­

Unis indiq ent,en revanche, que les mortalit's se manifes ent

pendant et apr~ la ponte, rs ue les huître on att int un

~tat de r étion maximal de la gonade et un inrle de condi­

tian· evé (KOGANEZAWA, 1975 ; HORI, 1979 ; BEATTIE et al.,

1980 ERDUE et al., 19 1). Une au mentation de la sensibilité

t rmique des gamètes pourrait être mi e en cause (BAY E et al.• ,

1977) mais seu ement pour les mortalités survenant juste avant

1. frai.
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~.2. LI ctivit' valvaire.

Taussat

Les enre~istrem nts d lia tivité v Ivair des

huitres placées en observation à Taussat permettent de mettre

en évidence des anomalie- de comportement de indiv~dus q i se

ani e tent par d s termetur s v;tl vair arroi prolo f!ées,

les huitr s étant immer ées r i~:r. 1 ).

En ce icone rne le 1 an, les pre i'r s ano­

malie appara'ss nt le 26 mai et pend nt l mo's de juin avec

cl ferme ures une pleine mer sur de x, corre ondant aux pleines

mers de matinées (environ de 3 h à 14 h). Ces occlusions des

valves affectent parfois des individus 'solés, p3rfois toutes

e huitres resque simultanément ; ell s urvi nnent au

voisina~e de la pleine mer(fi~. 19). A partir de juillet, ces

an malies s'observent à pratiq ement tou~es les lei es mers,

l s fermetures étant nombreuses _t longue , sur tou ou

p rtie des huitres, jusqu'au début octobre. Les occlusions des

valve- d rent de u lques minutes à lusieurs heures, ce qui

peut entr iner une diminution du tier du temps il uverture.

Sur le 2 ans, quel es p rturbations sont r _levées

us i partir du 26 i, 's épisodiquem nt iu.qu'au 2~ juin.

En juill t, les fermetures se manirestent ré~uli'rement une

pleine m r sur deux:, puis à partir du 15 à toutes les périodes

dlimmersion. De la ~in juillet 'usqu1aux derniers enre~istre­

men s, le phé omène s' serv une immers'on sur cl x, parfois

davantage.

res perturbati ns apparaissent plus rcli amant

mani(est nt iso li~ ement

ent. lus l'r; l _n·t ~s p

sur 1 1 an, d'but ·uillet. Elles 10;

au cours du mois de j illet et de ien

JoGt et septembre, moins d'une pl ine mer sur cl f' ndant



elles s t tps ! (" huîtrC's. ur le

2 3ns, CI s rin .iui l f't. ils se pours i-

vent n août f' tC'rnbre.

)T''' ue l c_ rt p~r.il s ont (~té ('\rrpi- rs, ces

,nO! al ies pf''rsistai nT nans 1 s deu.' si t 's. A nut"J1nS (' e seul e

1111 . 'f s iluit" l'CS pl' cées 11 -nI' .ris l'pmenL pst -nortc fin ., ût,

" ais 1.. l~l a uv rt i s . <1 \l a 1 i t' ci e l a ban ci C fi e p po l'Hl e t <:loS Il e inter-

pl' . ta ion nI us en dc'. ,a' 1 du

"'liscussion

GALTe: FF (lJq.) l' ahlit llne C13~sifïc3ti n en

cinq tyr)ps de l activitp Y<:1 l v;lire c1es Il 6 l'es. S l)hF> l'V, ions

al' ri s p~riodes ri l us ~ra de ..... xc i tab . l i tc~ du musc l e .. dduc-

t l', ini...crr m ue pRor clc<=; rl. de
~

cie t' (r et ure n augm ntation

progresF>ive •. € .YlJe (" mOlvem n st. con i c 'ré comme 1 e symp-

tfllTlc cl 11n comn rte nt. pat.h l n'.ÜClue ouvant r6su l t .r ri' tin

empo.'sonn !Tl n ri 1 une , al "d . e ou cl un ~ xpo ition ,q rie c nrli-

ions hysi.C111PS cl ',f<1vorabl es prov0'lu ... nt l' of'faibl issement rles

huîtr_s.

S.lon ce m~me ~utcur cmrcr:l ure n ."\ p,'1..s I1ne

. ct.i.'ln ri Lrrc1 _ SllT e. ('n rI' t;( ch u ('

l' fi i fi (' "il. r i ~ t i on (. e c po

_Il r " 1CT i v i \-.(', v~, 1 v ai r e

au 'U l.'rI ' ('
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L s relev's effectués par H S (c m. pers.) au cours des an ées

l 72 a Q7 n ,antren aucune alt~ra ion cl 1 'ac -ivi é valvaire

même pend nt l f rtes ch l urs estivale de)O h. De lus,

n .nre~i t.rp ent r'alisé sur C. ~i,gas en cl ires, ;c;.vec ries

t ppra r s ,ass nt de 17° C à ° C au cours de la l1urnée,

soit tille v riation de 1.+ oC, e montre pas d f rm tur ab rrante.

Le facteur t mp 'rature ne semble c10nc pas int,er­

venir dir cteme t dans ces anomalies de comport ment bien

u'il puisse y contribuer, la r'po s ri s huitres 'tHnt fort m nt

i fluenc'e par n ~tat physi l ~'que qui te d à ex cerber leur

sensibilit' •

HIS (1976 ) signal e ce t:--'pe de réac ion chez d s

huitres lacées xpérimentalem nt en cond'tion d hrpoxie

(2, ml.l- I ). ~ous n'avons jamais c staté de rl'soxy~énation

e et ordre, t ne pouvons lu' attr'buer les phénom~nes

respectifs observés.

Le p 'riodes cl' obscurité et de 1 lmi ère n ont,

pas d'erfet apparent dans la fermetur. et l'ouver re des valve

(GALT OFF, 1964). Cette id'e est c rrobor'e p r le fait que

les ferm tures int, rviennent i dépendé.linment du ur, de la nuit

et de IIi tensité d' :cl iremcn puisqu'elles se déca e t chaque

jour plus ou moins r'gulièrment avec mar~e. Cet aspect du

ph'nomène est d s lus curieux ainsi que e fait qu'il 5lrv'enn

ouvent d façon synchrone entre 1 s huitr s. C.s r:p' ition

et synchronicité des r '.act' ons, bien qu pil~ touj urs ri.gntl1'PII-';(~c>

conduisent à imaginer la présence d'un 'lémcnt npraste d~ns l' Cau

lui .!"e ri' plac r j t. avec 1 bal anc ment cl s marp s, ou

onditions d'av rables de m'l i li l' :es à la Jei mer.

'd:e PS~ ce endant rn contradiction avP l' al ' rnance des
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-nomalie ne immer~'o s r d constatée u début clu

ph'nomène. A 'outons que des élevages larvair on 'té e ectué

de f~çon satisfrisant avec de lie u pompée à plei e mer

T ussat, si e d'un bonne ~ualit~ bjologique de cette ea

L fait que l s anomalies:

oie ~ beaucoup plus marquées h Taussat qu'au Ca -Ferret,

:lffect nt essenti 1 em nt 1 .s huître âg' es cie 1 an,

- aient une int.ensit.é accrue dans le temps à Taussat,

les relie Fortement à la mortalité. El es tr duir "eot davantage

un état d1aff iblissement res huîtres al ant slaccentuant, qu'une

perturbation momenta P.P. rhl mi iell. ~-----"------------­

Cet état e t à r pprocher de l'amaigrissement rela if des

mollusques et de l di 'nut'on cie leur 'ndex cl condi ion

obs r :s préc'demment. Des .ermetur s aussi lon~ues diminuent

de faç n importante l temps consacr' à l'alimentation et cet

affaiblissement p ut s'acc ntuer grav ment (GALTSOFF, 196 ).

4.3. Don es biochi iques.

4.3.1. Résultats.

4.3.1.1. Glucides t lycog'ne.

La teneur en lucides totaux varie en moyenne

de 0,71 à 8,97 % de la chair sè he vec d s valeurs eXLI'0mt''-,

cl ,21 et Il,8 ":" L s valeurs, '1 VP. s en mars et avril~

ch t nt p rtir de al. rég lièrement ,'usqu'à la fi juill t,

puis se mai tiennent .3. cl s taux tr '-s bas, vo' sins de 1;:,
jusqu'à la fin e nos obs rvations (fig. 1 0 ). C tte chut s'amor e

plus tarùiv m nt pourle 2 ans de Taussat (un mois apr"s) ; elle
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est concomitante 0 r le 1 an des deux si tes. De l mi-,juin

, la fi 'uillet, le taux du 2 an Taussat et du 1 an Ferret

de eurent plus élevés que ceux du l ,n Taussat (2 fois supérieurs)

(fia. 19.) L glycoGène suit globalement une évolution aral-

lèl celle des glucides totaux. Il représente en moyenne de

65 à 100% des sucres.

es résul'tats ramenés à un animal standard de

50 g rendent compte des mêmes var'ations rel tives (f'~. 20)

les valeurs absolues obtenues pour l.e 2 ans Taussat et le 1 an

Ferret au m ment des ma imums sont l r~ement supérieur s à celles

du 1 an Taussat, i diquant des r'serves en sucres plus impor­

tant s à mettre en liaison avec es poids de cha'r sèche plus

élev's ( fig. 15).

Il nI paraît pas ùe différe ce d ces taux

selon les sexes, contrairement aux observations de DE5L US­

PAOLI 1980) u! les trouve 01 s ~lev's chez 1 s m~les t de

HATANAKA (1940) q i mentionne que le ovules conticn ent plus

de glyco~ène et de raisse que les produi s géni aux mâles.

On constate que les mortalités survi nnent dans

les trois cas au moment u s hydrat s de arbone att ignent

leurs taux s p us b s, ctes 'dir vant l mi-jui.ll t pour

l 1 de Taussat, et fin juillet pour les deux autres lots

(fig.19).

Les taux de lucides q n 0 tenon s nt

da s l' nsemble plutôt inférieur~ a ceux cités ar dlautres

auteur~ sur mArne espèce (tabl 4 .) n part,' culier au ·Ja 0

e a Etat -Unis o~ l s valeur de 30 - 35 ont cour mm nt

atteint , • P r r, pport a l'!ar nn . - , ér n, i l ~ se s. uent nans

la mêm "amme.



l\UTEURS
: HY RATES DE

GL COGE E C RBONE LIPIDES PROTIDES
:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------

.IAT5UMOTO : 1 à 20 %
et aL (1934):
Japo

9 à 14 :&

:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:

: LIAI et SAKAI 2,5 à ::w,80%
(1961)

:Onagawa bay
(Jap n)

:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:

:\VALNE et HANN:
(1975)

:\n cr es v :
:(p~ys de Galle)

11,6 ± 2,2 % :
moyenne annu-:

elle :

~-2+33a[
), ~ , 1°

moyenne annu-
elle

:-------------+--------------:--------------:---------------:----------------:

JE G et al.
(I 979)

Taîw n

0,20 à 13,64%: 7, 15 à 12, 897b 4 8 , 4 3 à 6 , 3 5%

:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:

: .fAN_ (t979)
:expérimenta­
: lement

: 'l. 0 î' 1 à 3~'

:..:~o(' 1 0

-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:

MORI (1 79) 7 à 37 %
Tatsusl1 'l:1a : ( auf muscle

bay (J pon) : adducteur)
:-------------+--------------:--------------:---------------:----------------:
:IlES OUS-P: OLI:

( 980) 0,7 à 8,3%: 5,8 à 15,1%: 36 à 63 %
: '"Ir 'nneR-nl '-:

r01.
:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:

...,r'{l)·C A-\l.;

( C) 0)
Puget Sound :
(',I/ashi ~ton):

3 à 35 '%

:-------------:--------------:--------------:---------------:----------------:.
~1AURER (1984)

').\s~in

1 1 • 'f'; .h"

0, 71 à 8,97% ..J. à 10 c~ 2,06 à 50,60%

Tableau li. - Variations des teneurs moyennes des différents
constituants de C.gigas (0 en % ne matière sèche)o
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~.3.1.2. Lipid s •

Ils varient en mov nne de 4 à 1

sèc e av c d~s val urs extrêmes de 3,4 à 15%.

~b de 1 a chair

Che le 2 ans, il au~ent nt rérrulièr ment

dl vri h j in (1 ~) jusqu'à a pont début juil et celle-ci

'st marquée par une chute tr's nette des ipides (fi 21). Ils se

maint'ennent ensuite jusqu'à fin fit, au"mentent de nouveau

: ~rrèr ment al~ré d s frai parti ls sans a t indre 0 tefois

les niveaux de juin, puis pr'sentent une autr chute importante

corr sponda t à un uxi'me frai pr'nc'pa

Chez le 1 an, on constate une augmentation trè

rapide des lipides à T uss t, conduisant à un c printanier

fin mal; uis une d'minuti net observ'e, avant un leuxième

ic corre pondant à la période l plus active de la gam'tog'n'se;

a ponte principal ~ui survient mi-juillet .st à l'or'~ine

d'u e chute arquée de eneurs n lipides. C s dernière

aug entent de n v au p u avant le deux'~m fra' prin~'pal

fin aofit. u Ferret l'augmentation pr'ntani ore d s' li ides est

plus lent et conduit à un maximum mi-ju'11et ; une diminution

des taux est alors observée, récéd t la po te ~ l survient

mi-a fit, soit un mois aprè- Tau, sato De même q e pour le

autres lots, une é~ère remont'e des valeurs est suivie par un

deQxi'me frai important.

Ces iminutions ces pourc nta es de ip~des,

ind'p ndantes de l pon e, relevées uniquement sur le 1 an,

pe vent tre mises e rapport avec cell du p ids sec t de

'index de condit'on (fi". 1- et 16) t'onn:es pr6cCdem-

me t" indiquant nn ,îma' f!ris. em .nt relatif de. huîtres qU.L s.

fer it donc au dppens es glucides m is au. si d s li cl "".
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sont dans

Si rrnalons rtue les tau.'< de lipides observ' s

ns mb e plus ~lev's chez les f melles que chez les

([1ASUHOTO et :'\l., 1 qJ ; II T KA, t 040 ; DE LOUS-PA LI

., 1 <) 2 ; HER.\L t DESLOUS-PAOLI, 1 83) mais que la chute---
de ces taux liée ' la ponte indi.que la part im ortante des

gr isses dans les pro uits sexuels libér"s rs du frai pour

les cloux sexes.

Les r:sultats exprim~s our des anomaux stan rd

de 50 ~ uivent la mArne 'v l tian (fi". ~

ce ndant beaucoup plus "mportants entre 1

• L s 6carts sont

1 an et le 2 ans,

ce dernièrs étant lus mobilisés p~r a re roduction, e

ét nt dominés par les femel es, riches en li "des.

On consta que les mortalit's surviennent dans

les trois c s au moment d'une

concomitante de a pan c chez

~o te chez le 1 an au Ferret,

imi tian du taux de lip"des,

t ,n Taussat, pr'cédant a

t a la sui.te du frai che le

2 ans aussat, apr's e acc ntuation de la chute de li id s

~i si occasionnée (fig. 21).

Le ten urs m ximal s CJ.u nous ob"tenons sont

lu faibles de .., à r-c" u celles cit'es dan .a 1 i t·tératurej ) ,

t n art'culier à Aarennes-Ol
,
ron (tabl ~ ) c Ce résul at•

est à mettre en re ation avec l" dex d condit'on qui ne

dépasse pas 100, ainsi qu'avec la pr6coc"té de la ponte, t ut

au moins ch z le 2 ~ns Taussat, qui n:a pas

men"t tr's i porta t de la gonade.

rm's un d'vel pe-

Leur taux 0 en vari ce 3::,0 <1 -O,ôl ~ Il\'

des teneurs extr~mes cl ~4 ~ 5 ~. L ~ f c'uations de

valeurs s mb1 ent pl ut.ât 1"~".s inver ~m nt à celles des O1utrps

con tituant_ 'pid ~ et g cides. Ain i Ils au"mentent fort menc
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à la suite,tout dlabord de la chute des glucides, puis de celle

des lipides (fig. 23). A la fin de nos observations, ils sont

plus élevés qu'au départ, alors que les taux de glucides et de

lipides sont presqueau plus bas.

Les résultats exprimés pour des animaux standard

de 50 g (fig. 24) vont dans le même sens d1un état d'amaigrisse­

ment des huîtres à l'issue de cette saison de reproduction. Les

pontes se manifestent par une chute marquée des valeurs (fig. 24).

4.3.2. Discussion.

Chez les huîtres, il a été montré que le glyco­

gène suit un cycle en liaison avec la reproduction. Le taux

de cette substance chute en effet durant la période estivale.

(\vALNE, 1970) corrélativement avec l'avancement de la maturation

sexuelle. Les observations faites par MASUMOTO et al., (1934),
HATAN KA (1940), JENG et al. (1979), MANN (1979), MORI (1979),
DESLOUS-PAOLI (1980), PERDUE et al. (1981) sur Crassostrea

~igas, par GALTSOFF (1964) et QUICK (1971) sur C. virginica

HOLLAND et HANNANT (1974) sur Ostrea edulis, NAGABHUSHANAM et

BIDARKAR (1978) sur C. cucullata, suggèrent l'utilisation des

réserves glycogénées pour l'élaboration des produits sexuels,

et leur transformation en lipides (GODDART et MARTIN, 1966 ;
GIESE, 1969). Les mêmes conclusions sont apportées sur la moule

Mytilus edulis par GABBOTT et BAYNE (1963) et GABBOTT (1975).

Les variations que nous observons font donc partie

du cycle normal des réserves chez l'huître: un pic de glucides

au milieu de la période de maturation, suivi par un pic de lipi­

des correspondant à ~_a formation active des gamètes, au moment

de la chute du niveau de glycogène. Notons cependant que ce

niveau reste bas jusqu'à la fin de nos observations (novembre)

et donc aussi pendant la ponte, contrairement à ce qu'obtient
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DESLOUS-PAOLI (1980) A Marennes-Oléron, ou la teneur en glucides

remonte très rapidement avant le frai.

On peut s'interroger sur le lien éventuel du

cycle du glycogène et des mortalités. En effet,nous avons vu que

ces dernières se manifestent pour des taux extrêmement bas

d'hydrates de carbone, voisins de 1 % de la matière sèche. De

même MORI et al. (1965 a) et MORI (1979) constatent, qu1en

période de reproduction, l'activité physiologique et le taux

de glycogène montrent une diminution conduisant à un mlnlmum

A la ponte. Dans les zones A forte mortalité, ce phénomène est

beaucoup plus marqué.

PERDUE et al. (1981) aux Etats-Unis, remarquent

quant à eux que les pics de mortalité co"ncirlent av c u

changement dans le métabolisme des hydrates de carbone vers une

phase de stockage, c'est-A-dire au moment d'une remontée des

taux de glycogène après leur minimum. Ce minimum étant extrême­

ment variable selon les stations et les lots d'huîtres de

17 à 3%, ces auteurs n'établissent pas de lien entre les

niveaux absolus de glycogène et les mortalités, contrairement

A MO RI et al. (1965 a) et MO RI (1979).

Ce dernier considère en effet qu'une intense

glycogénolyse, dépassant la limite de maturation normale, peut

causer une chute de production de NADPH2, nécessaire à la

bios nthèse des hormones stéroîdes et des lipides, et ainsi

provoquer des troubles physiologiques (HORI et al., 1966

MORI, 1982). Toujours d'après cet auteur, au cours de la

maturat' on, les graisses migreraient du tissu con,'onctif autour

du diverticule di estif et de l'intestin vers 'épithélium de CP

diverticule (~10RI et al., 1965 bl. Pendant et après la ponte,

e bas coefficient respiratoire de ce tissu (0,6) indiquerait

l'utilisation des lipides conune principale source d'énergie
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(MORI, 1968). i Matsushima, la diminution de ce coefficient

est plus accentué, et correspond à la période des mortalités

les lipides ne seraient pas une source d'énergie assez efficiente

pour permettre à l'huître de faire face à ses besoins, et une

mortalité en découlerait (MORI, 1979).

Nos observations vont dans ce sens, dans la

mesure o~ u e dim"nution du taux des lipides est constatée,

au moment des mortalités. Ceci indiquerait, à ce te période, un

accroissement des besoins énergétiques, alors que les réserves

de glucides sont au plus bas. L'huître serait conduite à

utiliser comme source énergétique les lipides, soit restants

en réserves, soit mobilisés dans les gam"tes. Il y aurait alors

lyse partielle des produits sexuels (atrésie ovocytaire).

De même CRACIUH (1980), qUl a étudié l~erfet

des hautes températures sur la moule Mvtilus galloprovincialis,

constate avec l'élévation de la température, tout d'abord une

diminution du glycogène corrélative dJune augmentation des

lipides, puis,pour des températures supérieures à 28° C, Iille

dégrad tion prononcée des lipides. RILEY (1976) au cours du

jefrne prolongé d'huîtres de C. gigas, montre l'importance

de l'uti isation des graisses comme source énergétique.

5 - DISCUSSION GE ERALE

5.1. Comparaison avec . es autre pays.

Les mortalités estivales de Crassostrea rr ;as

survenant dans le bassin d'Àrcachon présentent globalement

des similitudes avec celles observées dans d'autres pays:

elles interv"ennent pendant la période de reproduction, sont
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associées à des températures élevées, et aucun élément pa ho ène

spécifique ne peut être mis en cause dans ces phénomènes.

Si .1 Ion analyse pl us en détail les caract 'ris­

tiques ùe ces mortalit's, on s'aperçoit que des différenc s

apparaissent concernant 'âge des huîtres atteintes, le d'rou­

lement du phénomène, l condit'on des huîtres et la qualité

nutritive du milieu.

A Arcachon, ce sont principalement les huîtres

âgées de 1 3n qui sont frappées par les mortalités, alors qu'au

Japon, elles le sont secondairement et aux Etats-Unis, prati­

quement pas •.

Le d'roulement des mortalités est relativement

limité dans le temps à Arcachon (1 mois et demi à 2 mois) et

le plus souvent très rapide au niveau d'un lot (quelques jours).

Au Japon et aux Etats-Unis, elles s'étendent sur plusieurs

mois, de juillet à octobre, en se cumulant au niveau d'un lot.

A Arcachon, le phénomène débute avant la ponte et s'arrête

alors que les températures sont encore élevées et la reproduc­

tion inachevée. Au Japon et alJ..."X Etats-Unis, il commence avec

la ponte et se poursuit après.

Les huîtres atteintes dans ces pays sont carac­

térisées par une maturation rapide, un développement excessif de

la gonade et parfois une surmaturation des gamètes (SCHOLZ et

al., 1970 ; TM·lATE et al., 1965; HORI, 1979 ; I.'lAI et al.,

1968). A Arcachon, les index de condition peu élevés vont à

l'encontre de cette description, et il. n'y a apparemment p s

de phénom "ne de surmaturation en 1 iaison Sans ct oute ;\ v c la

ponte pr'c ce cn revanche, l é1 maturation v est~ r pide, parti­

culièrement à Taussat.
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~u Japon, ce développement xcessif de a gonade

est mis en liaison av c l' utr phisation du milieu, à ] f ri­

gine de haut,es conditio s nutritives (I '1AI et al., 1 68 ; ~'IORI,

1979). Aux Etats-Unis, les zan s à forte mortalit' se situent

dans la p rtie haute des tuaires, à forte valeur nutr'tive.

A rcachon, les résul ts concernant le mat'riel particul.aire

e l'eau ne vont paS dans le s ns d'un pot ntiel nutri if très

élevé. Les données sur es huitres n'indiquent pas non p us

une accumul tian tr's 'mportante de réserves ni un développe~

ment excessif de la gonade; elles surr:rèreraient plutôt une

limitation de la nourriture du fait de l'uti isation des

réserves qui e t fcite au moment de la gamétogénèse et de la

ponte. Ce p int sera discuté ultérieurement.

5.2. Aspects hist -pathologiques.

Un mincissement de l'épith'lium digestif est

ob ervé ch_z le h itres du bassin dlArcach n n p~riode estivale.

s nsib1ement plus marqué à Taussat (CO~PS, 9 2, 19 4). Des

dégra ations de ce type, relevp s chez l, mArne espèce et chez

d'autres mollusques, sont mises en relation par les auteurs

avec un 'tat de stress des individus.

THOM SON et al~, (197~) ob rvent que le ma' ériel

de la glande digestive est, utilisé chez H. eoulis, durant 1 es

périoi s d pénurie de nourriture e rte stress thermique; ce

proce.'sus est associé avec une déc:rén 'rescence de 1a st.ruct,ur

des tubules rligestif qlU, cep ndant, c:ard nt. 1 a capaci ' de

recouvrer leur int~ ... r·té. ~!ORTO (l Q77), sur (.I,:jgas, met n

évidenc un chan.c~;ement de ] a st.ructure cie 1 'p j.t,hél" um dj estif

à la fois Lié au cycle des mar~ps et ux cyc1ps saisonniers,

condu' ant à 11n amincissement de ce i.ssu à la . uite cl l'èmer-



sion des huîtres, d'autant plus marqué en été. De même

QUICK (1971) sur c. virginica rel.ie ces phénomènes aux saisons

estivale et automnale. IMAI et al. (1968) font le même type

d'observations au cours de l'été, et les attribuent au cycle de

m turation sexuel e et à la ponte. MOORE (1976) constate chez

M. eduli.s qu'un stress thermique provoque une autolyse des

cellules digestives et CRA.CIUH (1980) des cellules de Leydig.

En conclusion, le altérations de l! t:-nithéliwn

digestif observées chez C. gigas dans le bassin d'Arcachon sont

indicatrices d'un état de stress marqué des individus. Ell.es

sont à mettre en parallèle avec la dégradation des lipides

qui pourraient être stockés dans cet épi thé l ium ( lORI, 1979).

Les origines de ces stress peuvent être diverses et se cumuler

maturation, température, disponibilité trophi ue.

5.3. La température.

L'action de la températur peut ê re d'ff'rente

selon l s esp'ces et selon la façon dont elle 1 -xerce. I.

faut distinguer les chocs thermiques des températures d'accli­

matation et donc les réactions immédiates, des équilibr s

s'établissant à plus long terme.

Une élévation de température est tout d'abord

a l'origine d'une augmentation des besoins éner~0tiques ct s

animaux et donc de leur métabolisme ; elle se traduit, dans

un premier temps, par une consommation accrue d'oxygène

(TvIDDOlvS et BAYNE, 1971 GABBOTT et BAY"l"E, 1973 ; \fEvELL et,

al., 1977). Dans un second temps, il peut y avoir adaptation

ct s mollusques à la nouve le température. Elle consj.ste ;
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- soit en un retour au métabolisme initial, c'est à dire à la

consommation d10xygène précédente, conme c'est le cas pour

Crepi ula fornicata entre 10 et 25° C (NEWELL et al., 1977) et

pour d,rtilus edulis entre 5 et 20° C (WIDDQI,v et BAYNE, 1971

BAYlE et al. 1977).

-so"t en me augmentation du taux de filtration permettant de

comp nser les dépenses énergétiques supplémentaires; c'est le

cas de C. fornicata au-dessus de 25° C et de o. uljs jusqu'à

20° C tant que la différence de température ne dépasse pas 5° C

(NEWELL et-al., 1977).

Ces adaptations conduisent au rétablissement de

l'équilibre énergétique. Leurs limites sont fonction des

espèces, de leur état ph siologique et du passé thermique des

individus, une acclimatation à des fluctuations de températur

pouvant le é ever. En dehors des limites d'adaptation, les

demande énergétiques continuent à augmenter tandis que les

taux de filtration diminuent. C'est le cas de M. edulis et de

O. dulis à partir de 25° C. Les animaux se trouvent alors en

condition de d'séquilibre énergétique les conduisant à utiliser

leurs réserves.

Nous ne possédons pas de données expérimentales

à ce sujet concernant C. gigas ; seuls les résultats de WALl E

(1972) indiquent que la variation relative du taux de filtration

entre 10 et 20° C est de 25 % pour C. gigas comme pour M. edulis,

et de 45 ~ pour O. eoulis.

LI inflexion de ce taux 'observerait cependant

pour une température proche de 26 - 28° C chez C. ~igas (BERAL,

corn. pers.). En l'absence actuelle d'une étude approfondie, il

est difficile de conclure sur les possibilités rl'adapt~tion
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thermique de l'huître creuse. On peut cependant penser que

les seuils de tolérance peuvent diminuer en période de gamé­

togénèse et d'affaiblissement des mollusques en liaison avec

des au entations thermiques printanières rapides. D'après

MANN (1979) une température élevée favorise l'obtention de

grandes C.gigas, mais la production de chair est plus importante

à basse température. De même MALOUF et BREESE (1977) considèrent

qulil n'y a pas un gain de croissance appréciable à des tempé­

ratures supérieures à 15° C.

5.4. ~qualité nutritive du milieu.

Les résultats obtenus sur le bassin d'Arcachon

au cours du printemps et de l'ét~ 19H3, n'indiquent pas des

niveaux trophiques très élevés surtout au moment des mortalités.

La prise en compte du facteur nutritif dans le phénomène

étudié ne peut donc se faire que dans le sens d'un déficit.

Les huîtres ne trouveraient pas dans le milieu la nourriture

suffisante pour faire face à llaugmentation de leurs besoins

énerrétiques. L'absence de différence significative du facteur

nutritif entre les deux sites indiquerait qu'il interv~ nt

surtout en liaison avec les températures plus 'levées de Taussat.

MA/LOUF et BREESE (1977) constatent de même que de hautes

températures accompagnées de faibles densités de nourriture

peuvent être à l'orOgine d'une perte de poids et d'une forte

mortalité sur de jeunes huîtres Crassostrea gigas.

L'hypoth'se d'un déficit nutritionnel pourrait

A tre étudi'e de façon plus approfondie n compar~nt les ~ualités

nutritives du bassin au cours de plusieurs années caract~risées

ou non par des mortalités.



Si l facteur nutritif apparaît pouvoir jouer

un rôle important dans le phénomène étudié, ceci doit être

nuancé par plusieurs considérations

- L 1 ptit trip LB animaux à utiliser un apport nutritif p ut

être ré_ ite du fait

• d'une diminution éventuelle des taux de filtration et

d'assimilation due aUx températures 'lev~es,

• de fermetures prolonaées des valves, telles qu c lIe

que n us avons observées,

• de l'Itération de l'épithélium di estif, les proc ssus

métab liques étant conditionnés par l'intégrité de fonction­

nement de la glande digestive (THO~PS N et al., 1 7~).

Les cherch urs japonais impliquent une ri hesse exces ive

du milieu d ns es mortalités estivales au Japon, provoquant

une croiss nce et une maturation intenses de la ~ na e, condui­

sant à des réserves glycogénées très faible (MORI, 197 Q , lq82).

A Arcachon, dans des conditions nutritiv s très inférieures,

nou const tons Je mêm ph~nomène qui donc serait plus sous

la dépend,nce d'autres facteurs, ext ,rnes (temp'ra ure) et

intern s (hormones) (LUBET, 1981 b dORI, 1982).

- Selon I,VIDDO\VS et DAYNE (1971) un stress peut conduire

l'an'mal, dans un remier temps, à utiliser ses r~serves

quel que soit 1 e ni veau de nourriture disponibl e. C ci pl acerai t

les huîi~res ponaises et arcachonnaises, dans des conditions

tempor irement "dent~ques de dépendance envers de réserves

lipidique soit inefficientes, soit indisponibl s à Arcachon

car d'j~ bl qu~es sou' forme de ~am·tes.

Le f. cteur nutrit"f appal'arL, comme la tempéra­

ture.jouer un rôle complexe dans les mortal 'tés e.tivales. tne
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étude continue sur plusieurs anne permettrait d mieux

cerner ses implications dans le phénomène.

5.5. Moy ns employ's pour limiter 1 s mortalités estivales.

Au Japon, une nrocédure d "endurcissement" du

naissain est cffectu6e. Elle consiste à pJac r les jeun s

huître dans des nd'tions d;rr;c' (bass s salin' és,

variations de températures importantes, longues périodes d'assec)

rencontrées en culture en suspension sur su or s i es rians le

hauts ronds (F JIYA, 1970).

Une deuxième action consiste à m ttre les

huitr dans de zones pauvres pendant la période de r rmation

de la gonade, puis à les déplacer vers des secteurs riches à

la fin de l'été, où elles engrais ent durant l'automne et

l ' hiver (KOGA J Z v , 1975).

Dans la baie d'Hiroshima, les mol]us~ues sont

soustraits a x températures trop élev'es par une immersion

pl s profo de des cordes ur ~ esquel es ils sont cul tivés

('levage sur radeaux). Les ostréiculteurs utiJ~sen po l'cela

des courbes température/profondeur. Cette proc'dure permet en

outre de contrôler la période de reproduction (TROAD C, 1 83).

Aux Etats-Unis, les recherches s'orientent vers

une sélection génétique de souches r~si~tan es auX mort lités

estivales basée sur la survi ance de i divirlus ~ rtes t.mp·ra­

tures de 21 0 C (13EATTIE et, al., la 0).

En Au tralie, des expérimenta- ions de mise a

l'omhre t cl' arrosaç:e des huîtrps pendant. l' assec, sont con-



duites sur S. commercialis (JO Tw ET HILL, 1982). Cepend nt

rien n'indique sur C. ?i~as que les temp~ratures élevé s de

l'air soient à l'ori~'ne des mortalités.

6 - co-------

Les r'sultats obtenu nous conduisent, à la suite

des chercheurs japonais et am'ricains, à mettre n cause des

facteur physiologiques dans les mortalités estival s de

l'huître creuse C. gigas. Les observations faltcs semblent

indiquer que l huîtres de lien embl e du bassin présent,ent au

cours de l'6t' un état d'affaiblissement t de stress qui -e

manifeste dans les baisses de poids secs rel tifs t d s

index de condition, dans les donn'es bi himiques et his~olo­

giques, ainsi ue dans les résultat de l' str'ograph'e. La

fragilité des huîtres ainsi mise en évidence, st plus marquée

sur l huîtres de lan, et à Taussat qu'au Cap-Ferret.

Un c rtain nombre cl _ fa teurs peuvent ~1r

incrimin"s d as ce ph'nomèn la cr issanc a ma~ ration,

a température et la qUalité nu1ritive du milieu. Les ellnes

huîtres prés ntent un taux de croissance important à 1 'ori~ine

d'une activité métabolique intense (G'RDES, 19 3). n s valeurs

élevées de la tempér~ture provoquent une augmentation de leurs

besoin 'nergétiques, déjà aCcrus du fait de la gam~- g:nès

s'ajoutant aux efforts de croissance. Ces besoin~ ne sLrnicnt

pas n'cessairem nt atisfaits,du fait du niveau nlltr'i't'r du

mil ieu tr- p ba~ ou de 1! inapti1... l plus (u m )-r.ns rlur"bl e cl s

mollusqlcs ù en t'rer art' (lim'nut'oIl des r;lux dp. 1'1 rrati n

et. d'assimilation, occlusion des valve, :lllpr'.:-tiO!l rle

1 épithélium d'g~ tif). Les animaux c-n pta cie c1("sèCllil ibre

énerg6tique, seraient alors condlli s ~ consommer
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au moment o~ la quantit~ de rrlYC0g~nA P~~ son niveau le lus

bas €. l i.Jides evi ndra' e'nt la source én rg ',tique princi al e

mais ne s raient pas li ponibles (gam' tes) ou encore pa assez

fficients C\O 1, 1Q79). Lee ponte a[Tirait comme un stress

sup liment-ire, non 'ndisp nsablA au d'cl nohem nt u ph~no­

mène.

En nclu ion, il semble qu durant l'été 1983,

les huît,res du bassin d' Arcachon a' ent, é é dans un état

o'é uilibre ysi log'~u pr~cair, t que la conjonction de

cl i vers r acte Irs cxt .rnes (tempér,") turc, disponi bi lit' t,roph' ( ue)

et t.ernes (croiRsance, maturat - n et pont.e) ait pu conduire

a unA r p ur de ce équilibre nt rainant a mort de individus.

Dans ce'" conditions, les variClt;ions Cipparemrnent minimes du

milieu pourrai nt provofJuer d s eff s d' importance trf's diffé-

ren (L'CZ E et, al., 1980) comme l e montrent 1 es cl i vers t Ci ux

de mort;:l.1itp1'i cons'at's (ans le h<ls.in d'Arcachon. Tes hllîtrf'f"

mori bond S· i rlemnes ne serai ni~ pas in i tia ement d n" n

état f camcntalemen diff'rf'nt, mais 1 r mj~r s mnntr~raient

une e'Xae bat.inn le .erturbations l iéC's aux cycl es Sf','Uf'] t'

saisonnier.

l a corn. ) e.··· té du phénomène e 0 rp l .:li. ions

av c le miliAu inciterait a en p ur .. uivre 1 ét Ide afin Ir pm plé­

t r ces rrrmi cr. rr.<:::ul t'at. par un'~' nnri cye l ci' () ), pr'v"t ion, ,

t t nif'r cl -j-IUX PP)'") r l'or':~inalité de la llhysiol()0.'it' cl s

,hllîtr-0S 5,.rÉ'p. de "n, Ilin,si quP lr':s iITlpliC;l.t-inn. rlrs 1-' wt 1rf-

th0rmiqu_ et nlltr'i-il' rLns la drterminati n deE' i1lln("(~s ;\\,er; ou

s ns 1110rt lité,.
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